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Terminologie Scientifique

Violences sexuelles dans le sport (Afflelou, 
Décamps, Jolly & Simon,.. 2007) : 

• Agressions 

• Atteintes • Atteintes 

• Harcèlements

– Harcèlement : Brimades et chantage

– Exhibitionnisme / Voyeurisme

Evaluation des violences par questionnaire 
(Jolly & Décamps, 2006)



Questionnaire d’étude des violences

• Evaluation des Violences subies : 12 items. Exemple : 

• Contexte de survenue :• Contexte de survenue :

– Lieu (sportif, privé, collectif, etc.)

– Type de situation (seul, groupe, compétition, 

entrainement, fête, etc.)

– Auteur de l’agression (sexe, statut)

• Stratégies de faire face et Répercussions 

• Divulgation et conséquences



Sportifs participant à l’étude

• Méthode d’échantillonnage « progressive »

• 44 disciplines différentes (individuel ou 
collectif)

• 11 à 35 ans (45% âgés de 15 à 17 ans)• 11 à 35 ans (45% âgés de 15 à 17 ans)

• 60% de garçons, 40% de filles

• De 2 à 30h de pratique sportive 
hebdomadaire (45% pratiquent entre 12 et 
15h)

• CREPS / INSEP, STAPS, Lycées      N = 1407



Les violences subies

Parmi les 1407 sportifs : 

• 17 % déclarent ou pensent avoir déjà subi des 

violences

• Réponses « OUI » : 11%• Réponses « OUI » : 11%

• Réponses « JNSP » : 6%

Harcèlement : 4% 

Exhibitionnisme / Voyeurisme : 6,5% 

Atteintes : 4% 

Agressions : 3,5%

Violences hors sport : 6,6%



Les violences subies

• Certaines formes de violences sont plus 
difficilement identifiées (y compris par les 
victimes) :victimes) :

Nombre de réponses « JNSP » plus élevé pour le 

voyeurisme et les atteintes

• Les agissements les plus graves ont tendance 
à se reproduire à plusieurs reprises



Les violences subies

Parmi les victimes :
– 34% ont subi des harcèlements

– 57% ont subi exhibitionnisme / voyeurisme

– 36% ont subi des atteintes

– 32% ont subi des agressions

– 45% ont subi plusieurs formes de violence

• Le fait d’être victime de violences dans le sport 

surexpose au fait d’être victime de violences dans 

d’autres domaines (ou inversement)



Les sportifs concernés

• Filles et garçons sont concernés. 

Mais les filles sont victimes des agissements les 

plus graves

Agressions : H : 2,5% F : 5,2%

Atteintes : H : 2,6% F : 6,1%

• Majeurs et mineurs sont concernés. 

Mais les mineurs sont plus exposés.

• Sportifs loisirs et sportifs intensifs sont concernés. 

Mais le taux d’exposition augmente avec 

l’intensité de la pratique.

• Toutes les disciplines sont concernées



Contextes et lieux de survenue

• Contextes : 

– Sportif (46%) : entrainement, déplacement, 

compétition

– Autres (32,7%) : fête, bizutage– Autres (32,7%) : fête, bizutage

• Individuel (51,5%) ou collectif (48,5%)

• Lieux de survenue : 

Vestiaire (22,7%) – Internat (20,5%)

• Lieu de vie des victimes : 

Internat (43,1%) – Famille (38,5%)



Les auteurs de violences

• La majorité des auteurs sont des hommes 
(84%)

• 80% des victimes connaissaient l’auteur 
des violences des violences 

• La majorité des violences ont lieu entre 
sportifs (55,8%)

• Violences de la part d’encadrants : 17,3% 



• La majorité des victimes culpabilise peu

• Les victimes ayant subi les agissements les 

Responsabilité et culpabilité

• Les victimes ayant subi les agissements les 
plus graves sont celles ressentent le plus de 
culpabilité



• Forte tendance à la minimisation � Protection 

individuelle ou Intégration des normes (déviantes) 

sportives ? 

• Faible propension à la recherche de soutien social   
� Identification des personnes ressources

Stratégies de faire face

� Identification des personnes ressources



• Les principales répercussions sont d’ordre 

émotionnel et relationnel

• Même les agissements les « moins graves » 

Répercussions psychologiques

• Même les agissements les « moins graves » 

engendrent parfois d’importantes répercussions 

psychologiques

• Mais ce sont les agissements les plus graves qui 

génèrent les répercussions négatives les plus 

intenses (et les plus variées)
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• Environ 3 sportifs sur 4 en avaient déjà parlé 
avant l’enquête (76%)

• La majorité en a parlé aux amis (73%)

• Très peu en parlent aux adultes (14,8%)

La divulgation et les interlocuteurs

• Très peu en parlent aux adultes (14,8%)



• Le sentiment de culpabilité est lié au délai de 
divulgation

• Plus le délai est long, plus les conséquences 

Le délai de divulgation

• Plus le délai est long, plus les conséquences 
négatives sont importantes

• Ce délai n’est pas influencé par la gravité des 
faits



• 65% des victimes estiment avoir été crues, 
17% ne pas avoir été crues, 17% ne savent 
pas

• Ne pas être cru peut être vécu comme une 

Les conséquences de la divulgation

• Ne pas être cru peut être vécu comme une 
forme de violence supplémentaire

• En parler génère parfois des conséquences 
négatives…mais les conséquences positives 
sont plus importantes

• 5% des victimes portent plainte



Conclusion 

Les violences sexuelles dans le sport :

• Un phénomène loin d’être anecdotique

• Un phénomène qui ne correspond pas 
aux représentations que l’on peut s’en 
faire

• Nécessité d’une prise en compte politique 
(cf violences conjugales ou scolaires)
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